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demain !.. . . Eh bien! oui,'nouspartirons !pays de Touraine, vous, Ct je vous paidonne
Peut-être serons nous tués .'. . Mais vive l'en votre uniforme.

pereur ! ... paraît, na digne compatriote, reprit Ri-
Le colonel allait sortir de l'amphithéâtre, c q ou eu.le gnuver-

lorsqu'il vit venir à lui une étrange figure : c'é-' nemént io s e'
tait une femme ; elle avait une sorte de mante républicain, ôu d'un vous pouvez
en drap écarlante, assez semblable à un froc de larlerou\érteincnt av oi. Te me bats pour
capucin. des cheveux, noirset épais, étaient lempereur cl s ai, nais quantà sa
roulés et serrés derrière la tête. Tout autre que poli l fera qui voudra
Richement l'aurait prise pour une sorcière la- -Mnbave, dit]la étrangere vous

nes. ette femme, jeune nre ctesvraimentu nobues de s u ouraine gMais-

nementn impérial. Seinsnu fledun viu

etait d'unegrande aigrr. Aux clartés i ? poe

distin'g~mer ,prlyer- ouverteet vec oi. Je meneer ge b -poo

la lune, on pouvait distinguer ses joues creu- vous mangera comme les autres
ses et ses traits saillants, comme le sont deu«x des -Eh I que voulez-vous que je devienneý?
malades désespérés. Elle s'approchai du colo- madame,'.dit le colonel. Ne plus servir empe.
nel, et elle lui demanda sans la moindre hésita- reur ! Comme'vous' y allez,'vous Mais sa
lion ce qu'il fesait là à.I'heure qu'il était. vez-vous queje l'aime, l'empereur?

-Ma chère, reprit, celui-ci, votre question Alors, l'étrangère porta ses deux mains a son
est pleine de raison. Certainement, il est assez fron½t, et elle se frappait la tête en s'écriant
surprenant que je me trouve ici, rêvant au clair -Comme, illesa tous fasci nés, ces pauvres
de la lune, moi 1... en fats !-Vous aimez, Bonaparte, reprend-elle

-Qui donc, vous ? dit la femme, en cour- c'est un infernal àttachement que vous avez la
bant un peu les épaules pour mieux regarder le Venez dans ma maison, je, vous y montrerai
colonel; puis.elle ajouta: quelque chose qui peutêtre vous sera un ensei..

-Un'oflicier! Qu'il soit maudit, et que son gnement proflitable. , -

maître le soit. comme lii! A ces mots, l'étrangère précéda, Richemont,
-Ma chere, reprit Richemont, vous n'avez et elle le conduisit, a travers1es r'uines', vers le

pas l'accent languedocien.' :De quel pays ,son- côté opposé. de l?nphithéâtre ; ils gravireiit
mes-nous, la belle inconnue?... quelques gradins, et ils arrivèrent une-isorte

-- Connaissez vous la Touraine ? dit-elle. decëeIlue bâtie entre (l'énormes quairtiers de
-Ah ! si je la connais, cette adorable Tou- pierres. Cette masure'éaitrestée seule dans les

raine ; elle est ma patrie. Serait-elle la vôtre ! ./1rènes, où tant d'autres avaient eté démolies
-Vous l'avez dit, reprit la femme inconnue. par ordre.de la police.. Elle é.tait adossée à une

Puisque nous noùs voilà cónipatriotes, je vous petite voûte défoncée qui luiéervait d'arrière-
hait moins; car tout militaire m'esten horreur7 chambre-; une' seule fenêtre, dont le vitrage

-Quelle folle idée vous faites-vous donc de était enpapierhuilé, donnait du jour .à cett
nous ? demanda Richemont. 'Est-ce que, vous pauyre ma isonele. La po'rte d'entrée était si
nous croyez des cornes ? Est-ce que vois nous basse, que Richemon fut obligé de se courber
supposez des appétits de crocodiles ?... Rassu- comme pour passer dans la tanière de quelque

-rez-vous, ma chère'; je n'ai jamais mang bête fauve.

personne. "' . ~ -C'est~lci votre habitation, dit-il, en regar-
-Et combien de gens avez-vous inen à la dant autour delui ; elle est passblement bizar-

boucherie du canon ? reprit cette femme, en re ! -Et-pourquoi logez-vous ici ?

croisant les bras, et en relevant la tête. avee 'L'étrangère lui.fitsigne de sasseoir auprès
ierté. d'une lampe de terre posée sur un escab'ea ;

-Hélas ! répondit Richemont, il n'est que puis, seplaçant en face de lui, elle reprit :
ir escôtésbe us voulez savoir mon histoire; elle est

trop v [iqe j'ai, vupi ,, r . -au'c9lu -Vous- .. ~
de nes pauvres camarades. - horrible ; je ne vous la dirai jamais: seulement

-Ah! s'écria l'étrangère, vous ave.'donc' 'je vous montrerai un trophée, un des cent mille

lè¡ue pitié au fond-des*entraille,-soldats-Ue -trophées devotre empereur.'

l'empereur ! Cela m'étonne : votre maître est Elle s'élança dans le' fond de la cellule, sous
un vautour'!... Mais vous êtes né dans ce beau la petite voûte, ' moment après elle rev


